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Préface


Préface


Jardinage du langage dans la poésie chez une dame âgée de 92 ans.


Yvette « Mamyvette pour les intimes », dame pleine d’énergie, courage, ténacité, obstinée, personnalité atypique, vit seule…


Arrive à ses fins ! …Être éditée.


Troisième recueil « Musique des mots » Ouvrage de fantaisies et d’amour, tout illustré de sa main d’artiste représentant en grande partie, tous les gestes, émotions et recettes des incontournables d’une vie… poétique. « En effleurant la vie »


Tellement fière de cette petite Mamyvette à qui j’adresse tous mes compliments, félicitations et toute mon affection.


Votre fille de coeur Josye




Musique des mots


Musique des mots


Il est bon d’entendre la musique


De tous ces mots que tu me dis.


Ce sont des moments magnifiques,


Un prélude au paradis.


Il est bon de sentir tes caresses


Pleines d’amoureuse tendresse.


Le corps qui était assoupi


Soudain, s’éveille, il est ravi.


Il est bon de se noyer


Dans la profondeur de tes yeux.


De se laisser étouffer


Par tes baisers fougueux.


S’aimer et se savoir aimée


Est un si beau présent


Qu’il nous faut remercier


Le ciel encore longtemps.


Korrigans, Elfes et farfadets


Restez dans le jardin magique


Dansez et chantez


Ces rapsodies mélodiques.


Mille et une nuits


Ne me suffiront pas


Pour tarir le puits


De cet amour-là.


Le beau troubadour


A apporté l’amour.


Il est la muse au masculin,


La lumière d’Aladin.




Plumes


Que ne suis-je une plume,


Je volerais au vent !


Et comme de coutume,


Je rêverais aux légendes d’antan,


Aux fées si merveilleuses.


Plumes vraies ou inventées,


Les voici dessinées, coloriées.


Plumes d’oiseau ou bien d’acier,


Sergent-major dans l’encrier,


Missives d’amoureuses,


Lettres d’excuses ou de pardon


Furent toutes écrites avec application.


Les paroles s’envolent,


Les écrits restent.


Dans cette farandole


De mots calligraphiés,


Que de serments ardents


De compliments Galants !


Phanères épistolaires,


Rémiges et pennes,


Servantes du littéraire,


Quelques fois magiciennes


Vous devenez panaches et parures,


Vous ornez ces dames et leurs coiffures.


Vous êtes douceur dans l’oreiller


Et lorsque vous n’êtes que duvet


Vous réchauffez l’être esseulé.


Vous êtes bien belles


Et je vous ai « croquées »


Avec ou sans ocelle,


Unies ou quelques fois tigrées.




Pain Beurré


Il y avait une fois…


Ainsi commencent les jolies histoires.


Petite phrase magique,


Gravée en nos mémoires,


Pour une « Perse Antique »


Les musées, c’est féerique.


Sculptures et mosaïques


Ont passionné les berrichons


Chercheurs de documentations.


Voici qu’un petit creux


Pointe le bout de son nez.


Où pourrait-on prendre une tasse de thé ?


N’y a-t-il point en ces lieux


De quoi calmer notre estomac ?


L’on arpente les rues,


Point de pâtisserie,


Point de cafétéria.


On avise « devinez quoi »


Un « bistrot », oui c’est cela.


De plus et de surcroit


Le voilà Auvergnat.


Serait-il possible d’avoir


Quelques lichouneries ?


Peut-être une tarte aux fruits ?


Mes p’tites dames j’suis bien désolé


Je suis dévalisé,


Je n’ai plus rien à vous offrir


Dit-il d’un éclatant sourire.


Si, peut-être bien


Une baguette de pain


Parisien, comme il se doit


Avec une lichette de beurre.


Goûter de roi


Pour les deux affamées.


Quel délice


Avec une tartine de pain beurré.




La Brocante


Bric-à-brac, vides greniers,


Une mode ces temps derniers,


Chacun fouine dans les tiroirs


Pour ressortir : les vieux miroirs


Poupées d’antan,


Robes démodées,


Chaises et bancs,


Horloges et bougeoirs,


Couverts et accessoires,


Verreries,


Cristallerie,


Argenterie.


Porte-clefs, cartes postales,


Linge de table, vieilles malles


Jonchent les trottoirs.


L’on se bouscule et puis l’on touche


Le sac à main, ou les babouches.


L’on veut tour voir.


Et l’on discute, on veut savoir


Si le trésor est accessible.


Pour l’acquérir, rien d’impossible !


Le chaland espère et ose croire


Qu’il découvrira l’affaire,


Fouille et scrute pour se faire.


Qu’importe la pluie ou le vent


A date fixe, les brocanteurs


S’installent à l’aube le plus souvent.


Parfois, ils se chamaillent,


Cherchent l’endroit idéal


Prennent place et déballent.


La journée est finie.


Boudins et andouillettes,


Frites ou assiettes garnies


Ont apaisé les appétits.


Tout le monde est reparti.


Demain, on fera place nette.




Parachutistes


Vous dans le ciel,


Hommes volants,


Oiseaux sans proie,


Proies des courants.


Maîtres des vents,


Émules d’Icare


Vous évoluez sous nos regards


Parfois d’envie,


Parfois d’effroi.


Il faut franchir le pas,


Le premier pas qui coûte.


Le rêve dans les nuages,


Le vol réalisé.


Disparus les mirages.


Le risque, vous le prenez.


Chute libre,


Chute contrôlée,


Tout votre corps vibre


Dans cette folle équipée.




Paysage


Là-bas, à l’horizon,


Se confondent les lignes


Et se perd la raison.


Quel qu’en soit notre signe,


Nous partons dans le rêve,


Même si sir la grève,
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